
104 ANNALES DO TRÈS SAINT ROSAIRE

Un jour que Jeanne chevauchait, en compagnie du roi et des 
chefs de l’armée, une vive conversation s’engagea entre ceux-ci 
sur les opérations de la guerre.

Cependant, malgré l’intérêt du sujet, la Pucelle demeurait 
silencieuse.

L’entretien se poursuit, coupé de réparties. Et la Pucelle 
semblait toujours indifférente.

—Jeanne, lui dit enfin le roi, à quoi rêvez-vous, et d’où vient 
que vous ne prononcez mot ?

—Gentil prince, répond elle, faites excuse !
—Et pourquoi ?
—Parce que je disais mon chapelet.
D’ailleurs, au rapport de la Chronique de la Pucelle, « Jeanne 

avait de coutume que, aussitôt qu’elle venait en un village, elle 
s’en allait à l’église faire ses oraisons et faisait chanter aux prê­
tres une antienne à Notre-Dame.»

Il convient de faire observer que la superbe cathédrale de 
Reims, où Jeanne assista, avec son étendard à la main, au sacre 
royal, est une basilique dédiée à Notre-Dame.

L’année suivante, dans le mois consacré à Marie, le 24 mai, 
la vaillante Pucelle est faite prisonnière devant Compiègne, 
chargée de fers et jetée au fond d’un cachot.

Encore un an plus tard, dans le même mois, le 30 mai 1431, 
après un jugement inique, elle meurt dans les Hammes du bû­
cher de Rouen.

C’est ainsi que, entre Marie et Jeanne d’Arc, se révèlent de 
nombreux rapports et de nombreux traits d’analogie.

L’une et l’autre ont été visitées par un ange.
L’une et l’autre ont reçu de Dieu une grande et sainte mis­

sion.
L’une et l’autre ont été d’admirables modèles d’innocence et 

de vertu.
L’une et l’autre ont été éprouvées par la douleur et ont souf­

fert, bien que d’une manière différente, le martyre.
L’une et l’autre enfin, après avoir passé par la détresse et les 

humiliations, ont été justement exaltées en gloire.

Marie est appelée Vierge des Vierges.. Jeanne fut un beau lys 
des champs toujours immaculé.

Marie est appelée Vierge prudente... Jeanne unissait la finesse 
à la candeur, le bon sens à l’enthousiasme.

Marie est appelée Vierge clémente...Jeanne fit la guerre avec 
esprit de paix et fut douce, compatissante, secourable aux vain­
cus.


